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L'AURIGNACIEN EN EUROPE -  LECONS DIUN COLLOQUE

Janusz K. KOZLOWSKI

Cres t  1a  premidre  fo is  que des  pr6h is to r iens  poursu ivant  des  recherches
sur  l tAur ignac ien  dans  le  vas te  te r r i to i re  de  sa  r6par t i t ion  se  sont  rencon-
tr6s et ont pr6sent6 des rapports concernant l r6tat actuel de leur connais-
sances  sur  ce t te  un i t6  cu l tu re1 le .

Bien que l ton constate une di f f6renciat ion assez prononc6e de lrAuri-
gnacien et que plusieurs auteurs se soient pench6s sur 1r id6e de plusieurs

l ign6es 6volut ives locales, on ne peut pas n6gl iger les ressemblances des

pr inc ipaux  types  d tou t i l s  sur  des  te r r i to i res  assez  61o ign6s .  H.  De lpor te  a

Lxpri*6 cette id6e d'un point de vue de chercheur occidental  en disant que

" l l s  var ia t ions  E l t in t6 r ieur  de  ce t  Aur ignac ien  sont  assez  fa ib les ,  de  sor te

que celui  du Bassin Pannonique ne surprend pas celui  qui  connait  l tAurigna-

cien de France".  Par contre, les di f f6rences sont beaucoup plus importantes
pour  les  indus t r ies  d  dos  (Gravet t ien  -  Pdr igord ien) .

Les  6 tudes  E l 'a ide  des
distance taxonomique' analyse
sions importantes :

m6thodes taxonomiques modernes (analyse de
fonc t ionne l le )  condu isent  E  p lus ieurs  conc lu -

l )  B ien  qu ' i l  fa i l le  abandonner  les  sys tEme de subd iv is ion  de  l tAur i -

gnac ien  bas6s  sur  la  p r6sence ou  l tabsence d tun  ou  de  p lus ieurs  " foss i les
d i rec teurs" ,  on  cons ta te  en  app l iquant  l tana lyse  complexe des  ensembles  des

carac t } res  de  na tures  var i6es  que l t6vo lu t ion ,  dans  p lus ieurs  cent res

r6g ionaux,  a  su iv i  d tune seu le  1 ign6e.  Dans cer ta ins  cas '  ce t te  l ign6e es t

conforme aux supposit ions pr6c6demment 6labor6es sur la base dfune seule

var iab le ,  Cres t  1e  cas  du  Sud-Ouest  e t  du  Sud-Est  de  la  France,  du  bass in

du Haut-Danube, etc,

2 )  Les  recherches  n ton t  pas  conf i rm6 l tex i -s tence drosc i l la t ions  brus-

ques dans la structure des out i l lages l i th iques dans 1es r6gions donn6es,

qui pourraient sugg6rer une spdcial isat ion en rapport  avec les changenents

J,t  * i t i "n naturel  ou une sp6cial isat ion saisonniEre. Par contre'  on observe

sur le plan chronologique une rdpart i t ion en quelques stades majeurs mon-

t ran t ,  b i . t  qu ' ind iv idua l i s6es  du  po in t  de  vue te r r i to r ia l ,  des  tendances

"orrrrrr""  " , r"" i  
bien en Europe centrate quten Europe occidentale. 11 stagit

dtune 6volut ion i  part i r  d 'un stade of dominent les lames retouch6es et les

p idces  esqu i l l6es  (g roupe I  d 'Henr i  De lpor te ) ,  Par  un  s tade r i che  en

irattoirs aurignaciens (groupe I I  d 'Henri  Delporte, Aurignacien ancien de
joachim Hahn, phases 3 & 4 de Karel  Valoch),  vers un stade of dominent les

bur ins  busqu6s ou  1es  bur ins  car6no ides  (g roupe I I I  d 'Henr i  De lpor te ,

Aurignacien rdcent de Joachim Hahn, phases 5 & 6 de Karel  Valoch) "

3 )  C 'es t  seu lement  l t6 tude drA,  Brooks  sur  l tAur ignac ien  de  l rAbr i

Pataud qui ne conf irme Pas cette 1ign6e, mais montre par contre que

"uni l ineal evolut ionary schemes where style is a major factor are not

app l icab le  to  the  Aur ignac ian  in  th is  reg ion" "  L rau t re  r6su l ta t  qu i  n 'es t

p" "  p " r t ie l lement  conforme E ce t te  l ign6e es t  ce lu i  d 'E"  Sachse-Koz lowska

q"i  .  dist inguE le groupe de Krakow-Zwierzyniec r iche en burins car6noides,

qui du point de vue-g6othronologique serai t  contemporain de l tAurignacien

ancien de Joachim Hahn.
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11 fau t  donc  cons id6rer  les  r6su l ta ts  c i t6s  c i -dessus  comme prov iso i res
et attendre que les recherches E lraide des m6thodes taxonomiques modernes
s t6 tendent  aux  au t res  s6r ies  aur ignac iennes.

4) Lt6tat actuel de notre connaissance de la subdivis ion de lrAurigna-
cien nous pr6sente cette ent i t6 comme un complexe de groupes locaux qui se
sont d6velopp€s dans des terr i toires p1us ou moins iso16s. Du point de vue
g6n6ra1, i l  existe une seule tendance de bi-part i t ion de lrAurignacien sous
deux aspects di f f€rents :  1 'Aurignacien typique ( laninaire) et  1 'Aurignacien
de Krems-Dufour  ( lamel la i re ) .  Nous cons ta tons  l rex is tence de  ce  dern ie r
aspec t  dans  d i f f6 ren tes  phases  dr6vo lu t ion  e t  dans  d i f f6 ren tes  r6g ions .
Ainsi ,  dans le Sud-Est de 1a France, cet aspect lamel laire apparai t- i l  cornme
Aurignacien pr irni t i f ;  par contre, en Roumanie du Sud (Banat),  comme un
faciEs plus r6cent,  datant de la deuxiEme rnoit i6 du dernier Pl6niglaciaire
wiirmien.

5)  Sr i l  es t  encore  d i f f i c i le  d 'accepter  une in te rpr6 ta t ion  fonc t ionne l le
pour ces deux aspects ( laminaire et lamel laire) de l rAurignacien, par contre
cette interpr6tat ion devient beaucoup plus plausible dans 1e cas du "facids
olch6vien" de l tAurignacien en Europe centrale. Ce faciEs embrasse les camps
de chasse aurignaciens dans l-es r6gions montagneuses de lrEurope centrale.

Le Col loque XVI apporte une contr ibut ion importante i  la genEse de
lfAurignacien. Pour l -a premiEre fois en Europe centrale, on a prouv6
lrexistence dtensembles laminaires avec un 616ment aurignacien, dans la
phase r6cente du Wiirmien ancien (= durant le Pl6niglaciaire I  = Wilrm I I  de
1'Europe occidentale).  I l -  s 'agi t  du t 'Bachokir ientt  dans les Balkans, dat6 par
le  rad iocarbone dans  la  couche l l  de  la  g ro t te  de  Bacho K i ro  i  41 .000 B"C"
(J .K .  Koz lowsk i )  e t  des  ou t i l l ages  de  Kuparov ice  e t  de  Vedrov ice  en  Morav ie ,
qui apparaissent dans le sommet du prernier loess wi i rmien (X" Valoch),  11
faut soul igner gue ces out i l lages ne cont iennent presque pas dr6l6ments de
tradit ion du Pal6ol i thique moyen (ainsi ,  dans Le BaeVnkir ien, les pointes
moust6r iennes et les racloirs ne repr6sentent- i ls que I  7" de Lrout i l lage) n
mais, par contre, i ls se caract6r isent par des nucl6us du type Pal6ol i thique
sup6rieur et des lames retouch6es parfois dtune retouche aurignacienne et
des grattoirs hauts y compris E museau. Ce ne sont donc pas des out i l lages
"de t rans i t ion"  ma is  i l s  p r6senten t  d6 j i  les  t ra i ts  carac t6r is t iques  du
Pal6ol i thique sup6rieur,  presque sans tradi t ions du Pal6ol i thique moyen,
bien quri ls soient contemporains de plusieurs ensembles moust6r iens drEurope
cent ra le .

Cres t  lE  qur i l  fau t  chercher  l ro r ig ine  de  l rAur ignac ien  e t  non dans  un
mil ieu du Moust6r ien rEcent locaL. K. Valoch suggEre m6me que les ensembles
moust6r iens contenant 1r6l-6rnent aur ignacien sont dus aux 6changes inter in-
dustr iels et non au ph6nomEne de transi t ion. Ajoutons que dans plusieurs cas,
cette si tuat ion est 1i6e au m6lange des couches, d0 surtout au remaniement.

I1 reste encore, dans le d6veloppement de lrAurignacien, plusieurs
moments et terr i toires qui demandent des pr6eisions chronologiques, surtout
d cause drun nombre insuff isant des datat ions I4C. Nous connaissons, comme
nous l tavons indiqu6, des datat ions ant6r ieures a 34.000 ans uniquement en
Europe centrale (Hongrie,  Bulgarie).  La plupart  des datat ions de 1'Aurigna-
c ien  sont  l i rn i t6es  E une p6r iode en t , re  32 .000 & 26 .000 ans .  Les  da ta t ions
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post6r ieures  a  26 .000 ans  ( l )  son t  ra res  e t  l im i t6es  sur tou t  au  Sud de
1 t  Europe,

Lf6tude de lrart  aur ignacien fourni t  une importante contr ibut ion,
sur tou t  en  Europe cent ra le .  L ra t t r ibu t ion  b  ce t te  c iv i l i sa t ion  de  l ra r t
anthropomorphe et zoomorphe, un des plus anciens dtEurope, dans un style
comparable aux reprdsentat ions art ist iques du Gravett ien'  ouvre des pers-
pect ives nouvel les pour expl iquer l tor igine du Gravett ien en Europe centrale.
La mQme cons6quence r6sulte de la sp6cial isat ion dans la chasse du mammouth,
caract6r ist ique des populat ions gravett iennes :  e1le commence d6jD dEs
1 'Aur ignac ien .  N6anmoins ,  le  para l161 isme de ces  deux  c iv i l i sa t ions  (ou  p1u-
t6t technocomplexes) du Pal6ol i thique sup6rieur est bien prouv6 dans cer-

tains centres r6gionaux, surtout en Europe oecidentale"

Du po in t  de  vue te r r i to r ia l ,  la  r6par t i t ion  de  1 'Aur ignac ien  n 'a  pas

sub i  de  changements  imporEants :  c res t  seu lement  g r6ce  aux  t ravaux  espagno ls
que l ton  doute  main tenant  de  l tappar i t ion  de  ce t te  c iv i l i sa t ion  h  l rEs t  de

1a p6n insu le  ib6r ique,  c iv i l i sa t ion  l im i t6e  essent ie l lement  aux  pays  canta-

br iques. Les travaux r6cents de Ch, Mc Burney ont prouv6 6galenrent que 1es

p.u,rr""  ensembles aurignacoides (pr6sent6s dans le cadre de la Sect ion IV)

de Grande-Bretagne sont toujours accompagn6s de pointes fol iac6es, donc
d6passent  le  cadre  de  l fAur ignac ien  proprement  d i t ,  I1  res te  ac tue l lement
p lus ieurs  te r r i to i res  o f  l 'Aur ignac ien  n '6 ta i t  que s igna l6  :  Sud de  la

Yougos lav ie ;  A lban ie ,  Grdce,  I ta1 ie" .  Ces  te r r i to i res  do ivent  en t re r  dans

l  t  ob j  ec t i f  des  recherches  fu tu res . .

( l )  La  lec tu re  des  rappor ts  met  en  6v idence la  n6cess i t6  de  l tun i f i ca t ion

des  sys tdmes des  d6nominat ions  des  osc iL la t ions  c l imat iques  du  Wi i rmien

moyen (Henge lo ,  Arcy ,  Pod Hradem,  Hoboken,  Denekamp,  Kesse l t ,  e tc " ) '

S a n s  c e l a ,  i l  s e r a i t  t r E s  d i f f i c i l e  d ' 6 t a b l i r  d e s  p a r a l 1 6 1 i s m e s  e n t r e

d e s  t e r r i t o i r e s  p a r t i c u l i e r s "
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